
28. G e n a l g u a c i l  •  C a s a r e s

En un peu plus de 20 kilomètres, la Grande Randonnée de Málaga est chargée d’accompagner 
le randonneur par les forêts ombragées de la vallée du Genal, jusqu’aux vues sur le détroit 
de Gibraltar. Pour ce faire, elle trace un itinéraire assez exigeant, presque toujours à l’ombre 
de grands chênes-lièges, de chênes faginés et de pins résineux, en empruntant certains des 
sentiers traditionnels entre Genalguacil, Casares et Benarrabá.

 Au début, la direction est sud-ouest, traçant des boucles  pour traverser plusieurs ruisseaux, 
et à partir du km 10, elle se dirige vers le sud jusqu’à la fin. C’est justement dans ce virage, 
dans la Vega de los Zaharames ou Aljarames, que vous passez de la commune de Genalguacil 
à celle de Casares.

Le sentier utilise principalement des chemins de terre à des fins forestières, mais aussi cer-
taines des rares allées cavalières encore préservées, en particulier celles utilisées pour traverser 
les ruisseaux et les rivières. Ces derniers proviennent de la Sierra Bermeja voisine et déversent 
leurs eaux dans le Genal. Il s’agit donc d’une étape caractérisée par quelques pentes vers le 
fond des vallées ou à partir de celles-ci, et qui permet au randonneur de faire une marche 
abordable compte tenu de la bonne construction des sentiers d’antan.

La forêt est le phare de la journée, parfois domestiquée comme dans les prairies de chênes-
lièges et les châtaigneraies et d’autres fois formant une chênaie hétéroclite de chênes-lièges 
et de pins, où prospèrent le chèvrefeuille et les sous-bois plus denses. L’exploitation forestière 
va de la chasse au gros gibier à l’extraction du bois et du liège, mais il y a aussi de nombreuses 
bastides, des petites demeures et des cabanes pour l’outillage, en passant par de véritables 
retraites au milieu de la forêt.

L’autre attraction de l’étape sont les rivières et les ruisseaux qui forment l’épine dorsale du 
parcours, comme la Pasada, l’Almárchal ou le Zaharames, le Genal étant très proche au point 
le plus bas du parcours, près de la plaine de los Pepes.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

28É t a p e GENALGUACIL • CASARES

De gauche à droite,  Benarrabá, Algatocín y Genalguacil depuis la Alharía
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• Coincidence avec le trafic routier entre les chemins et en fin d’étape
• Transit par un terrain de chasse de gros gibier, dans la seconde moitié de  
    l’itinéraire 

5 h 45 min. 20.5 km 770 m 880 m Linéaire

2.1 km 14.7 km 3.7 km

Genalguacil (S) (525 m) Casares (C) (390 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Genalguacil (S) 299875 4046655 525 m Km 0,0 

2 Ruisseau De la Pasada 300590 4046235 430 m Km 1,1 

3 Colline de Benestepar 299830 4045465 485 m Km 2,5 

4 Rivière Almárchal 299910 4044870 275 m Km 3,5 

5 Col del Lentisco 298845 4044840 400 m Km 6,0 

6 Col de la Alharía 298195 4043725 390 m Km 8,0 

7 Ruisseau Zaharame 297090 4043965 135 m Km 9,6 

8 Ensillada del Amolador 297045 4043380 285 m Km 10,9 

9 Col de la Paloma 297575 4040935 515 m Km 13,9 

10 Majada Madrid 297585 4040155 555 m Km 14,8 

11 Col de los Guardas 296685 4039035 575 m Km 16,6 

12 Sierra Crestellina 296545 4038750 640 m Km 17,1 

13 Fontaine de la Arquita 296330 4036385 430 m Km 19,9 

14 Casares (C) 296275 4035605 390 m Km 20,5 
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P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

À pieds

Benadalid - Benalauría, connexion au début. PR-A 236 
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Genalguacil apparait devant vous en arrivant 
à la balise du col du Lentisco (km 6.0).

À partir du Col, le chemin de Benestepar 
(au nord-ouest) et la Vereda del Calvo vont 
vers Genalguacil, mais ces options sont dé-
cantées lorsque nous nous dirigeons vers 
le sud le long de la large piste. Le paysage 
s’ouvre progressivement vers la droite, sur les 
berges du Genal et ses montagnes, cheminant 
entre les vergers d’orangers et les entrées 
des bastides. Vous passez trois ruisseaux 
jusqu’à ce que vous atteigniez l’Alharía, la 
Fuente del Gas (fontaine du Gaz), le ruisseau 
Adrianes et le ruisseau Caldereros. Entre ces 
deux derniers et à un carrefour local, il y a un 
pressoir à eau de vie.  Le sentier mène au Col 
de Barrionuevo, avec une petite colline à droite 
derrière laquelle se trouvent les principaux 
bâtiments de l’Alharía ou de l’Ajería. Un peu 
plus loin se trouve un carrefour de chemins 
forestiers où le Chemin de Casares que l’on 
aperçoit devant, très enfoncé dans le bosquet 

est abandonné, pour zigzaguer vers l’ouest et 
atteindre ainsi le bord du Monte del Duque. 

EIl s’agit d’un grand domaine de chasse 
avec des sangliers, cerfs, mouflons, daims et 
quelques chevreuils qui occupe principalement 
le bassin de l’Arroyo de los Zaharames et la 
gorge d’Alberquillas, entre le Genal et la Sierra 
Bermeja. La frontière est une montée raide 
où un raccourci coupe les courbes de l’ancien 
sentier. L’exposition sud fait fleurir un bosquet 
de chênes-lièges avec des pins résineux et des 
bosquets de ciste ladanifère. Il y a quelques 
grands spécimens de chênes et une ruine à 
gauche, à mi-hauteur de la pente, qui cède la 
place à une zone plus ouverte d’où l’on peut 
très bien voir les méandres et les prairies du 
ruisseau Aljarames.

Vous arrivez aux tamaris et aux roselières 
du ruisseau, que l’on traverse pour rejoindre 
un chemin plus large, à gauche, flanqué de 
la montagne et d’un verger d’avocatiers. 
Les Zaharames sont à très basse altitude, 

Le sentier commence à Genalguacil en 
direction du sud-est depuis le Mirador de 
los Poyetes ou de la Lomilla, entouré de 
sculptures. Les premiers mètres passent 
dans la zone de Cerecillo le long d’un petit 
chemin ombragé dans le ravin près de la 
ville. Bientôt, il devient une ruelle entourée 
de terrasses sur les pentes d’ardoises avec 
des oliviers et des figuiers de barbarie. On 
peut voir des chênes verts et des chênes-
lièges tandis que l’oliveraie cède la place à 
de petits vergers qui anticipent l’arrivée du 
ruisseau La Pasada (km 1.1), qui maintient 
normalement un fin court d’eau, quelques 
peupliers et micocouliers. Un nouveau 
tronçon de chemin monte maintenant 
devant la maison d’El Helechal avec vue 
sur Genalguacil entre châtaigniers, chênes-
lièges et amandiers jusqu’à ce qu’il entre en 
contact avec la route qui va au col de Peñas 
Blancas. Quelques mètres plus loin, au col 
de la Loma, le chemin tourne vers le sud 
sur une piste plus étroite qui continue de 
monter et laisse sur la droite les ruines d’un 
cellier au curieux nom de Nuestra Señora 

de Vallyvana. Le premier arrêt sur la route 
est la Loma de las Posteruelas, où l’oliveraie 
coexiste avec les chênes verts et les ruines 
de cabanes et de maisons. Au début de la 
descente, une porte s’ouvre sur quelques 
beaux points de vue des villages du bas 
Genal, à l’ombre de quelques pins résineux. 
Après une courbe, le vaste paysage que 
l’on aperçoit en face (km 2.4) est celui de 
la Sierra Bermeja et, au sud-est, la colline 
de Benestepar.

 Après un portillon, la descente com-
mence le long du versant de La Bañuela 
entre d’anciens chênes-lièges, nichés entre 
des parois d’ardoises et avec une vue sur la 
vallée de la rivière Almárchal et le ranch de 
la plaine de Don Juan. Ensuite, le sentier 
devient plus accidenté en tournant vers 
l’ouest et traverse une terrasse ensoleillée 
escarpée et rocheuse. L’ancienne allée cava-
lière traverse les chèvrerie de la Mandanga 
ou de las Madres et mène au confluent de 
l’Almárchal avec la gorge de la Cueva del 
Vaque, où un croc rocheux impressionnant 
marque l’endroit où se trouve le Charco de 
la Vega (km 3.5).

 Après avoir traversé la rivière, un nouveau 
portillon mène à une nouvelle petite section 
et à l’ancien chemin qui monte à travers la 
zone de Las Rozas. Il nous conduit bientôt 
à une large allée qui entoure une maison 
avec des vergers entre un chêne-liège 
feuillu et commence à devenir plat. Le 
ruisseau Zarza est traversé sans problème 
avec ses affleurements rocheux couverts 
de fougères et un peu plus loin la forêt 
abrite une châtaigneraie de part et d’autre 
du chemin dans laquelle la dimension des 
arbres est surprenante. Le hameau blanc de 
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Le chemin ancestral avec 
un chêne centenaire

DESCRIPTIF DE L’ITINÉRAIRE

La Alharía 
 Jusqu’au km 8

El Monte del Duque 
 Jusq’au km 15

Le bassin de la rivière Almárchal 
 Jusqu’au km 6

Le gué de la rivière Almanchares avec l’éperon 
rocheux qui en fait le méandre
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Une des maisons en ruines qui jalonnent le chemin

130 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
et marquent le kilomètre 9.6 du parcours. Il 
y a un vieux pont suspendu qui vous permet 
de traverser de l’autre côté de la rivière Genal, 
à Los Pepes, si vous suivez la piste à droite.

Bientôt, il faut passer une nouvelle porte 
grillagée du Monte del Duque en empruntant 
un chemin qui part vers le sud et commence 
la montée de 7.5 km vers le col de Las Viñas 
(640 m) avec un dénivelé d’environ 500 mètres. 
Le point de repère suivant est le verger de 
Crespillo, un bosquet fertil où quelques arbres 
d’agrumes survivent à l’abri d’une maison 
en ruine. Le chemin est entouré d’une forêt 
mature avec de nombreux arbustes nobles. 
Lorsque que vous atteignez l’Ensillada del 
Amolador, un petit col sur la colline, il y a la 
rivière Genal à l’ouest et la gorge de la Cuesta à 
l’est, avec des directions de courant opposées. 

À continuation, une autre pente raide où les 
virages aident à avancer, par la Corda de los 
Coloradillos en raison de la couleur rouge du 
sol. Vous montez le flanc gauche des collines 
jusqu’à un poste de garde au kilomètre 1.5, 
après quoi la pente s’adoucit quelque peu. Les 
prairies de grands chênes-lièges se succèdent, 
mais à un nouveau carrefour on passe à la 
zone ombragée d’une petite colline, celle 
de Puerto Paloma, puis on pénètre dans une 
belle chênaie de faginés avec des bruyères et 
des myrtes. De retour dans la zone ensoleillée, 
après un carrefour où se détache une grande 
pierre d’ardoise, il y a un excellent point de 
vue naturel sur le bastion nord de la Sierra 
Crestellina et la gorge d’Alberquilla. Ensuite 
une zone plus plate, la Caserne (el Cuartel) (km 
13.7), avec des entrepôts, un ermitage et un 
petit héliport. L’itinéraire laisse la Majada de 
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Madrid sur la droite, fermée par une haie de 
cyprès et entourée d’énormes chênes-lièges 
et chênes faginés. La récolte traditionnelle du 
liège terminait dans les entrepôts accolés 
à la maison que l’on appelle le Grattoir (el 
Raspadero), où les planches de lièges étaient 
coupées pour les empiler et les retirer de la 
montagne. 

Toujours en ascension, bien que beaucoup 
plus douce, la Sierra Crestellina se rapproche 
lorsque vous atteignez un point stratégique, 
le Col de Los Guardas (km 16.6),  d’où vous 
pouvez voir la mer pour la première fois. Le 
sentier continue à monter un peu pour quitter 
la ferme par un portillon près du chemin privé. 
Le Parc Naturel commence au Col de Viñas 
(km 17.1). Le Camino de las Viñas descend 
maintenant en utilisant une piste de gravier 

qui laisse le ruisseau Albarrán sur la droite. Les 
maisons de campagne se succèdent de gauche 
à droite en passant par le rabaissement où se 
trouve l’eau de Casares. Le ruisseau s’enfonce 
entre les pins, les chênes-lièges, les chênes 
verts, les caroubiers et les oliviers sauvages; 
la Grande Randonnée de Málaga s’élevant de 
plus en plus au-dessus du fond de la vallée. 
Enfin Casares se présente devant nous, construit 
entre des pics coupés et acérés et avec la mer 
en arrière-plan. Ce belvédère improvisé et 
une petite aire de repos subséquente cèdent 
la place à la Fuente de la Arqueta ou de la 
Arquita (km 19.9).

 Il ne reste plus qu’à prendre la route pé-
riphérique de Casares, la traverser et à flâner 
toujours vers le sud à la recherche de l’élément 
central de la ville, la Plaza de España, où les 
quatre jets de la fontaine Carlos III, construite 
sous son règne, mettent fin à cette Étape et 
inaugure la suivante.
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Casares et le Détroit de Gibraltar à la fin du Sentier

Sierra Crestellina et le ruisseau 
del Albarrán 

 Jusqu’à la fin de l’Étape




